
INFORMATIONS 
REGIONALES 

HEBDO 
n'28 25 avril 

dir. B.Lambert a F 50 

match de foot ! 
Vendredi 28 avril à 18 h 

Place du Change . NANTES 3 ■ '.v 

BOYCOTT DU MUNDIAL EN ARGENTINE ! 



2—média 

nantais ! 
ENCORE UN EFFORT etc.etc. 

publions ci-dessous une deuxième liste de signatures régio-
nales.En vous demandant de continuer votre effort : signez et fai-
tes signer partout la pétition contre l'extradition du journalis-

te italien. 
Ont signé pour le moment-dans la région de Nantes(2° liste): 

Champigny P.,Rochard F.,Peneau P.(infirmiers),Robert A.(employé) 
Breton P.J.,Noblanc A.(ouvriers agricoles),Prieur F.(traceur), 
Mitton P.,Couton M.,Charriau G.(chômeurs),Marre R.,Sage Femme, 
Colas C.,Lanoe L.,Couder A.M..Miranou P.,Le Gall J.R.,(Educateurs) 
Ripoche B.,Bureau D.,Semenic B, (menuisiers),Peneau A.,Rosier D, 
Bertrand M.A.,Braire,Le Mansec,Marvon M.,Roucou C.(Secrétaires) 
Chiron de la Casinière N;(noblesse décadente).Martin L.,Tessier L, 
Chiffoleau S.,Ruello A;Sepault S.,Mahieu L.,Frossard H.(Etudiants) 
Quintard E.(Assist.Soc.).Looten F.,Robin R.(Mécaniciens),Jubineau 
E?(agent SNCF),Kassioui JP(comptable),Assad J.(chauffeur livreur) 
Maulesse M.(diffuseur Presse Océan)Le Buzich M.(retraité),Jarnet, 
Sans,Pradier,Marchive(Médecins),Gauguin T,Baudin S(Vacataires), 
Vermignon C.(Psychologie).Chaudron M,Colard A,Vérité L,Despré L, 
Enseignants,Fugues P.,Creusen j(sociologues),Hachet,Perron JC, 
Morvan Y,Guenel Y (imprimeurs),Euzen,Barbier(Libraires),Monnié D 
(dessinateur).Capdeville P,plombier,David JCL,Pétard J,David M 
(maraichers)Gattepaille L (ouvrier "araicher),Gnalepois Aet C, 
Leroy M(Trav.Soc).Radio-Libre 44,Le Théâtre Fou,Renée Broustal, 
Roland andrieu(Conseillers Municipaux Nantes),François Autain, 
Claude Evin(Députés),Les bureaux régionaux des régions Centre et 
Pays de Loire du Syndicat National du Travail et Emploi CFDT 
(ANPE),8 enseignants du LEP Bouhier,4 surveillants d'externat(LEP) 
5 agents de service(LEP),Huchet M (comptable),Montcoudiol(Consei-
ller d'Educat.),Baraldi P (Surv d'Ext),17 Elèves Assist.Sociales, 
14 Enseignants du Lycée de Chateaubriant,22 Enseignants CES La 
Neustrie(Bouguenais),23 Journalistes Presse Océan. 

FAIRE PARVENIR LES SIGNATURES :APL,26 B Bd Schuman 44300 Nantes 

CHRONIQUE 
RADIOPHONIQUE 

La dernière émission de 
RL 44 était une interview ex-
clusive de François Béranger 
avec quelques unes de ses der-
nières chansonso 

Béranger nous a raconte en 
particulier comment il a vécu 
la guerre d'Algérie et ses rap-

ports avec le gauchisme et ceux 
qui ne veulent pas payer l'en-
trée. iradi© lihpe 44 
Lf\ Pouce" AofiAiT UCAH-SÉ i.'eMr7TEWÇ 

QUARTIER «T EwaMj 
Voilà pour ceux qui n'ont 

pas pu l'écouter» En effet, 
1'.émission était brouillée par-
tiellement, mais il y a tou-
jours moyen de nous entendre en 
se décalant légèrement en-des-
sous ou en-dessus du brouillage 
A Vendredi 19 h 30. 

Radio Libre 44. 

l'A P L salue ... un nouveau 
confrère à Nantes 

LA PRAV'PAM 
"Cà se fait comme un rock opéra, 
c'est secoué de pulsions, tra-
versé de sauts d'humeurs, des 
vents qui soufflent, c'est une 
chanson de circonstances..." 

"... Cà sonne PRAVDA comme le 
journal officiel russe, pas 
pour l'idéologie, pour 1'impres. 
sion. Et puis c'est la brave 
dame qui achète une livre 3/4 
de poireaux à Talensac. La 
Prav'Dame c'est le bruit de 
Nantes - NANTES SOUND." 

En vente 2 F 
Librairie EUZEN 

et 71 

• •communiqué; 

une adresse 

41 rue Riche-
bourg . NANTES 

La Prav'Dam, journal culturel 
bien connu à Nantes pour ses 
positions osées pendant le fa-
meux duel qui a opposé Lucien 
le viril, du port, à Momo, le 
dur, des Batignolles, invite 
les lecteurs de 1'APL à soute-
nir et donc à se rendre en mas 
se avec pelle et pioche, au 
grand rassemblement pour le 
reereusement des voies fluvia-
les à Nantes. Le 1er mai, à 
11 h, au pont Morand. 

[relais vjC|éo^
emmes 

Relais Vidéo Femmes est inté-
resse par la diffusion sur le 
plan local de films vidéo don-
nant la parole aux femmes à pro-
pos de leurs luttes, de leur 
quotidien0. . 
Nous pensons que la vidéo est 
un moyen d'expression et de com» 
munication intéressant (support 
à débat, expression de groupe.. 
Ce relais n'a de raison d'exis-
ter que si les différents grou-
pes de femmes (quartiers.) entre-
prises, écoles et autres...) 
sont intéressés par l'utilisa-
tion des moyens qu'il offre. 
Sur Nantes nous ayons actuelle-
ment 6 bandes disponibles: 

if un film sur les abattoirs 
Doux à Pédernec, 

jf"la lutte des femmes à Lip 
et ailleurs"; 

♦"Giscard parle aux femmes", 
♦la manifestation des femmes 
*"Naitre aux Lilas (sur les 
accouchements Leboyer), 

*une bande leur viol 

Nous nous proposons ,en vue 
d'une diffusion plu»» la^g-; dans 
les diVHca groupes, de faire 
une projection centrale le: 

- Jeudi 27 avril à 20H 30 
au centre JEAN MACE 
90, rue du Préfet Bonnefoy 

Nous invitons donc 1 à 2 repré-
santsiuhss de chaque groupe in-
téressé à y venir. 
Les conditions de location se-
ront discutées au cours de cette 
projection. 

Nous espérons être nombreuses. 

a Aix, 



INTERNATIONAL- 3 — 

ARGENTINE = 
une campagne 
qui s'amplifie 

La campagne pour le boy-
cott de 1'Argentine prend de 
l'ampleur» Il existe environ 80 
comités locaux en France» 

L'appel du COBA a été lar-
gement signé : 40 à 50 000 pé-
titions en France dont 1200 à 
Nantes. 

Parallèlement, la junte 
multiplie elle aussi les action! 
de propagande à un mois du 
mondial. "Il faut développer 
l'action psychologique adéquate 
pour mettre un terme à cetïe 
campagne qui affecte actuelle-
ment l'Argentine" déclare le 
Chef d'Etat Major de l'armée. 

exporter la 
répression 

La junte a bien un plan 
d'ensemble visant à "liquider 

"des militants réfugiés et à fai-
re croire que les Montoneros 
font des actions à l'étranger^ 
afin de les discréditer". 

C'est ainsi qu'une liste 
de 240 exilés en Europe, consi-
dérés comme "extrêmement dan-
gereux" et comme "principaux 
responsables de la campagne de 
dénigrement contre notre pays" 
a été dressée par le chargé 
d'affaires de l'ambassade d'Ar-
gentine à Londres. 

Une "mission spéciale" a 
également été envoyée : 60 
membres des forces de sécurité 
argentine sont arrivés à Madrid 
et maintenant dans les capitales 
européennes, afin d'y repérer 
les principaux dirigeants de 
l'opposition en exil. 

Cette technique (qui rap-
pelle les agissements criminels 
de.la DINA chilienne à l'étran-
ger) est particulièrement signi. 
ficative du terrorisme d'un 
gouvernement à l'approche d'une 
manifestation internationale 
devant restaurer son image de 
marque• 

La junte utilise aussi des 
manoeuvres plus subtiles visant 
à la faire passer pour "soucieu-
se d'établir le dialogue avec 
l'opposition et rétablir la 
démocratie". Mais qui pourrait 
s'y méprendre ( 

Soldats argentins dans le stade de River Plate 

et le ioot ? 
Certains joueurs internationaux 
ont pris position : 

- 3 joueurs de l'équipe suédoi-
se et le goal de 1'équipe al-
lemande Sepp Maier ont dénon-
cé la dictature ; 

- 1'ancien international Breit-
ner a lancé un appel à l'équi-
pe d'Allemagne pour qu'elle 
refuse de serrer la main aux 
généraux lors du mondial : 

"Lorsque le général Videla des-
cend sur le stade serrer la 
main des joueurs, il n'y a pas 
de frontière entre le sport et 
la politique..» " 

- J. Reinaldo avant-centre du 
Brésil s'est vu interdire de 
"Mondial" après avoir demandé 
la libération des prisonniers 
politiques de son pays. 

Cette sanction suffirait 
à elle seule pour prouver qu'un< 
équipe nationale de foot fait 
partie de l'image de marque du 
gouvernement en place. 

Rappelons qu'à l'occasion 
du récent match France-Brésil, 
des réfugiés politiques brési-
liens brandissaient une bande-
role dans les tribunes "Vive 
la sélection, à-bas la dictatu-
re". 

ISOLER 
LA DICTATURE 

Lors de la mi-temps du 
match d'ouverture, le COBA est 
intervenu sur le terrain avec 
son équipe et ses supporters» 

On ;ne peut pas dire que 
la jjrerte en ai fait un large 
écho ! 

Les journalistes sportifs 
continuent leurs commentaires 
ponctués de cocorico sans te-
nir compte du mouvement lancé 
par le COBA. 

semaine d'action 
à nantes 
DU 25 AU 28 AVRIL 

Face à 1'approche du Mon-
dial et aux manoeuvres de la 
junte, il faut intensifier la 
dénonciation du régime argentin 
et pour cela les initiatives 
seront multipliés en Europe du 
24 avril au 1er mai» 

A Nantes, le COBA (*) or-
ganise une semaine d'action» 

- 4 soirées-débats avec : 

•montage diapo sur le "Mundial 
78"-

»la participation de latino-
américains » 

- Mardi 25 avril 20 h 30 au 
Centre social du Sillon de 
Bretagne 

- Mercredi 26 avril 20 h 30 
au Centre socio-culturel de 

r .' \bastien, 6, rue Lévèque 

- Jeudi 27 avril 21 h au centre 
aéré de la Chapelle s/Erdre 

20 h 30 à la Maison des 
Jeunes de la Géraudière (rue 
des Renards)» 

Rassemblement : Match de foot 
dans la rue le vendredi 28 
avril à 18 heures place du 
Change - Nantes» (Rues pié-

tonnes ) » 

coBfl Mantes, 
(*) - soutenu par : SGEN 44 -

MRJC - Fraternité Protes 
tante - Centre Nantes 
Tiers Monde - Comité 
France Amérique Latine 44 
Jeunesses socialistes -
MIB - RSU - LCR - OCT -
CCA - UTCL - PCR - «R -
OCI - AJS. 



ENVIRONNEMENT 

CFA. 
fi 

Petoup 
de 

ami anville 
FLAMANVILLE est en petit 

bourg du COTENTIN qui a la joie 
de profiter de.'; Fumées de l'u-
sine de la Hague(déchets). 

Un beau jour le maire s'est 
mis en tête de relancer l'éco-
nomie de sa commune et sous 1'in 
fluence de conseillers généraux 
a demandé une option pour une 
centrale nucléaire. 

Avis partagé dans cette 
commune ex-rurale qui compre-
nait 75 chômeurs sur 1000 ha-
bitants. La lutte antinucléaire 
s'est donc avéré difficile à 
cause des pressions diverses 
exercées sur cette commune par 
les pouvoirs publics, L'EDF, 
et.,,, la Chambre d'Agriculture. 

le 0 F A : 
Le GFA s'est constitué en 1977 
avec 20,6 ha. puis 25 ha. (grâ-
ce à l'achat de pha) 'avue l'aide 
du capital en numéraire de 
100 000 Frs réparti en 4800 
parts de 100 Frs. Le capital 
foncier quant à lui représentait 
200 000 Frs, 

CONSTITPTION 
II. a été fait trop vite et les 
agriculteurs adhérents n'ont 
pas très bien compris le méca— 
nisme et ont par exemple signé 
individuellement les indemnités! 
d'éviction, présentées par la 
chambre d'agriculture, ^lors 
qu ' ils auraient du en référer 
au GFA. 

- les frais de procédure sont 
endossés par la collectivité 

- Solidarité et force certaine 
devant l'EDF 

- Moins d'impôt à payer pour le 
membres du GFA avec un revenu 
égal, 

Le GFA a été exproprié le 15 
mars, les terres sont propriétéetf 
d'EDF le 25 avril. L'EDF ayant 
payé sitôt le 15 mars!! 

Le président du GFA n'a pas étéj 
assez combattif vers la fin, 
Eesigné il a accepté les pro-
positions du Cabinet Roux, sans 
discuter, et choisissait un a'/o 
cat de Cherbourg pas très clair 

AVANTAGE 
- Gain du temps: 
Ici seulement 3 mois à cause de 
la mauvaise compréhension du 
GFA par les agriculteurs. 

- Qain d'indemnités pour les 
agriculteurs: l'offre d'EDF 
s'élève à 20 millions, l'exper-
tise a évalué les terrains à 
30 millions, les dédomagements 
ont atteints 50 millions. 

ET FIN 
du chèque EDF on retire le mon-
tant des frais de prodédure 
(25 000F). 
Le capital restant est réparti 
en fonction des parts après la 
recherche de la valeur d'une 
part de la manière suivante: 

- Si la valeur d'une part est 
supérieure à 100 F. les appor-
teurs en numéraires recevront 
100 F. (pas plus à cause des 
plus values... et impôts) Pas 
de problème pour les agricul-
teurs qui retrouveront la va-
leur de leur terrain, augmen-
tée du fait du jugement. 

- Si la valeur d'une part est 71 

inférieure à 100 F. le GFA de-
mandera aux apporteurs volon-
taires d'abandonner le rembour-
sement pour ne pas léser les 
agriculteurs. Mais il ne dev-,.i 
rait pas y avoir de problèmes 
étant donné l'achat du GFA des 

|5hac La somme perçue pour ces 
terrain est du bénéfice actuel-
lement o 

A signaler qu'à Braud St Louis, 
elle l'a fait. 

Exproprie 
- Nombre de personnes expro-
priées: 3 familles, le GFA 
(5)6 agriculteurs) I famille 
a travaillé en accord avec le 
GFA., sans y être et 1 socié-
té "fictive" (commandité par 
EDF?...) 

DEROULEMENT 

3 -

Proposition d'achat amiable| 
par EDF - 1 mois pour ré-
pondre 

Expertise des terrains par 
u.i cabinet spécialisé, si 
refus des propositions d'ED^ 
(attention au cabinet ROUX 
de ROUEN, favorable à EDF) 

Contre proposition des pro 
prétaires à EDF, par l'in-
termédiaire d'un avocat ici 
refus d'EDF. 

4-1 juge de 1* instance est 
désigné 

Il se déplace sur le terrain, 
avec tous les propriétaires con| 
cernés. (oubli _de_s_ actionnaire 
en numéraire du GFA). Il écou-
te toutes les observations des 
personnes sur les terres visi-
tées. 

5 - le jour même, Le jugement: 
à la mairie. 

Le juge écoute EDF, l'avocat 
des expropriés et le Commissai-
re du Gouvernement (membre du 
Conseil d'Evaluation Foncière 
Départementale) qui a fait une 

H| 3e proposition. 
6 ~ Le jugement est rendu à 

huitaine ou quinzaine: pas 
d'intervention possible; on é-
coute la lecture et la remise 
de conclusions. 

| Délai de 8 jours pour faire 
appel - mais - c'est quitte ou 
double - il faut des éléments 
nouveaux pour que cela soit va-
lable ( ici, la non prise en 
compte du sous-sol granitique 
qui servira à EDF pour avancer 
sur la mer.) 
Cet appel est non suspensif. 

LA RAPIDITE D'EXPROPRIATION DE-
PEND DE LA POSITION DES TERRES 
SUR LE SITE. SI EDF NE PEUT PAS 
AVANCER DANS SES TRAVAUX,L'EX-
PROPRIATION EST RAPIDE. 



ENVIRONNEMENT —5 

CONSEILS 
- Ne jamais oublier que le 

BUT d'EDF est d'ATTEINDRE une 
situation inrreversible pour 
faire échec aux tribunaux (les 
travaux sont trop avancés pour 
reculer,... trop d'argent a 
été déjà investi,...) 
D'où TOUT leur est BON : trac-
tation à l'amiable; intimi-
dation, . . 

- AUCUN DIALOGUE AVEC LES 
AGENTS D'EDF: ici, anti nuclé-
aire, qui se croyait fort, 
s'est fait prendre par EDF. 

- AUCUNE SIGNATURE AVEC EDF, 
même si cela ne semble pas a-
voir de rapport avec la cen-
trale . 

SE MEFIER, notamment, des AU-
TORISATIONS DE PASSAGE POUR 
INSTALLATIONS DE LIGNES. EDF 
n'a pas droit d'accès sur les 
terrains sans autorisation des 
propiétaires. 

- SE MEFIER DE LA CHAM3RE 
D'AGRICULTURE: ici, EDF a fait 
signer, par son intermédiaire, 
des indemnités d'éviction avant 
l'expropriation, en jouant sur 
un manque à gagner en cas de 
refus. Ce qui s'est avéré faux. 

- NE PAS SIGNER D'EMPRISE DE 
TERRAINS. 
Pour les membres du GFA, ne 
rien faire individuellement. 

- SOLIDARITE A TOUS LES NI-
VEAUX EST LA SEULE FORCE POU-
VANT FAIRE ECHEC AUX MANOEUVRES 

A signaler: les gens ayant trai 
té à l'amiable, ont à ce jour 
été moins indemnisés que les 
gens qui se sont opposés et dé-
fendus. Mais attention au choix 
des avocats. 

Comité de défense du 
Pellerin- Cheix 

LA BEAUJOIRE 

FOIRE NUCLEAIRE 
àl'edf 

Le comité de défense et 
les Conrii ssion.-; ext :'3.~;iu:ïi<: !.p v-
\à-3 de Ciaic et lu Pellerin sii 
sont ■iêp'tà'îêoa jusqa'à Là Foira 
de Nanteë pour occuper le stand 
EDF où une maquette de la cen-
trale nucléaire était exposée. 

Des ingénieurs EDF, réqui-
sitionnés (?) sans doute pour 
la circonstance ont osés tenir 
les propos sur/a a tri 

- 3ir t.ns L.».* .-sites l'EDF de-
mande l'avis des population et 
le respecte. Jamais une Centrale 
n'a. été implantée contre l'Avis 
des populationsl!!!!!!!! les 
agriculteurs n'en croyant pas 
\<*AVH >r-illes: 

- mais vous savez ce qui s'est 
passé au Pellerin l'été dernier? 
et les ingénieurs répondent: 
- on est pas du coin!! ! ! 

Bravo à l'EDF pour son courage 
et son information des cadres. 

à l'armée 

L'INAUGURATION DU CHAR 

leo Antinucléaires ont en-
suite laissé le stand pour al-
ler interrompre les festivités 
d'inauguration du char baptisé 
"Vilee de Nantes, par toutes les 
huiles de la ville, Faussigny 
était là, Chénard aUBfji. 

Mr Chénard a été ému, nais pas 
pri.s de court.... 
"La municipalité de Nantes a 
toujours été très claire, a-
t-il déclaré, le site du Pelle-
rin est probablement le plus 
mauvais du monde,l'étude d'im-
plantation est très insuffisante 
c'est donc une Opposition que 
aous avons d'ailleurs manifes-
ter au moment de l'enquête et 
nous restons tout à fait ferme 

wrL^ke_M >ire et ses armes__? 

sur notre position. Nous aide-
rons les gens, qui comme nous, 
pensent que c'est une mauvaise 
chose. 

 Et si la déclaration d'u-
tilité publique paraissait...?? 
"Alors là en ce qui nous con-
cerne nous sommes en train de 
FOURBIR nos ARMES!! et la mu-
sique militaire derrière nous 
attendait poliment la fin de 
cet entretien impromptu pour 
reprendre.... l'inauguration 
du char) 

La municipalité de Nantes 
sera tenir ses engagements au 
temps voulu... 

A bientôt!! ! 
Correspondant APL 

Mr ? ;Ingénieur de sécurité 
en discution» 

PORNIC : 

1 arme nucléaire » 

Le comité de Défense de 
l'Environnement de la Côte de 
Jade, vous invite à une soirée-
débat sur le problème de l'arme 
nucléaire. Cette soirée sera 
animée par Gilbert NICOLAS, qui 

présentera un film et un mon-
tage diapositives, réalisés 
lors de la croisière de protes-
tation contre les essais ato-
miques français de Mururoa. 

Cette séance aura lieû le 

Vendredi 28 avril, 20H50 

dans la salle de l'Harmonie de 
la salle Municipale de PORNIC 

Entrée gratuite 
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risques nucleaires^p 
La lecture d'un contrat 

d'assurance n'a rien de bien 
passionnant bien que ce soit 
très souvent un très bon exer-
cice visuel! Pourtant, pour ne 
pas trop se faire avoir, j'in-
cite le lecteur à consulter son 
contrat car on y trouve des é-
léments d'information. 

Rassurez vous, je ne change 
pas de sujet en parlant ici de 
nucléaire. Soyons sérieux, 
conséquent et scientifique. 
"L'utilisation de l'énergie nu-
cléaire dans les centrales d'EDF 
a fait l'objet de protection 
qui ont été calculés avec une 
grande marge de sécurité". 
"Le transport des déchets ra-
dio-actif fera l'objet de mul-
tiples mesures de protections 
et de sécurité". 
Voici le genre de déclaration 
faites par des spécialistes, 
scientifiques, industriels, po-
liticiens qui les amène à con-
clure "AUCUN RISQUE, ayons con-
fiance". Tout est dit, la bé-
nédiction est terminée. «. 

Mais les assurances qu ' 
bénédiction donnent elles? 

La C.M.R.A. (Caisse Mutu-
elle de Réassurance Agricole) 
de Loire-Atlantique propose un 
contrat appelé ACRIMUT. 
Par exemple l'intercalaire du 
13 mai L97^ et toujours valable 
porte sur 1'"Assurance complé-
mentaire contre les accidents 

comité anti mare noire 
" La coordination de la 

lutte dans la région nantaise 
contre la marée noire, créé 
avec l'accord des organisation 

C.R.I.N. -Nantes, C.S.C.V., Co 
Jmité de défense de l'environne-
'ment de St Herblain, Paysans 
Travailleurs, Skol En EMSAO, 

gO.CjiB'., L.C.R., C.C.A., P.S.U., 
lu.T.CL., P.CR.M.L,, U,0,P,D.P 
|Fédération Anarchiste, 

- affirme sa volonté de travail 
1er à l'information et à la .n3 = 

bilisation contre une catas-
trophe qui n'a rien de fatal 
comme le pouvoir veut nous le 
faire croire, La coordination, 
sur les bases acceptées lors de 
la réunion du 22, tiendra une 
réunion d'organisation de ce 
travail le Mercredi 26 avril, 
20H30 Fraternité Protestante, 
1'rue Amiral Duchaffaut, Nantes 
La coordination entend refuser 
l'explication par la fatalité 
dénoncer les responsabilité du 
pouvoir et des multinationales 
La logique du profit capitalis-
te et d'un type de croissance 
productiviste. 

- Elle appelle dans l'immédiat 

du travail et les maladies pro-
fessionnelles des exploitants 
agricoles et des membres non 
salariés de leur famille" con-
cernant la "Garantie des indem-
nités journalières en cas d'ar-
rêt de travail". 

Après un chapitre en 3 ar-
ticles sur les Prestations Ga-
ranties, le dernier et deuxième 
chapitre porte sur les Exclu-
sions. 

EXCLUSIONS 

Ne sont pas compris dans la garantie : 
• Les accidents du travail survenus ou les maladies professionnelles contractées au cours 

de l'exercice d'une profession autre qu'une profession agricole non salariée ; 
• Les accidents survenus en dehors du cadre de l'activité agricole de la victime ; 
• Les accidents résultant de la faute intentionnelle de la victime ; 
• La guerre étrangère (il appartient à l'assuré de prouver que le sinistre résulte d'un fait 

autre que le fait de guerre étrangère) ; 
• La guerre civile, l'émeute ou le mouvement populaire (il appartient à la Caisse de prou-

ver que le sinistre résulte d'un de ces faits) ; 
• Les tremblements de terre ; 
• L'explosion d'un engin ou d'une partie d'engin destiné à exploser par suite de transmu-

tation du noyau de l'atome ; 
• Les radiations ionisantes émises de façon soudaine et fortuite par des combustibles 

nucléaires ou par des produits ou déchets radioactifs provenant de réacteurs et ayant 
contaminé les alentours de cette source d'émission (que celle-ci soit fixe ou en dépla-
cement), à tel point que dans un rayon de plus d'un kilomètre, l'intensité de rayonne-
ment mesurée au sol 24 heures après l'émission dépasse un roentgen par heure ; 

• Les radiations ionisantes auxquelles "es victimes seraient exposées, fut-ce par intermit-
tence, en raison *u cours 4e leur activité professionnel)* habituelle : 

Les 3 paragraphes portant 
sur le sujet nucléaires sont 
très graves. 

Que disent la dessus d'autres 
assurances? Y a-t-il des con-
trats spéciaux sur les risques 
nucléaires? 

Si ce travail n'a pas 
fait il serait intéressant 
d'approfondir cette rrusstion 
envoyant de s in fb riia '; ih 'i« au 
jour ial. 

et e 

Un assure-

Rassuré, vous anez dit assuré ? ) 

a se mobiliser par la partici-
pation pour la réussite de la 
journée anti-marée noire qui 
se tiendra à Brest le 29-'+-78 

- Elle dénonce la scandaleuse 
décision de justice qui a frap-
pé l'U.F.C. alors qu'elle a-
vait appelé à boycotter la 
société Shell" |PBV^^ 

La coordination 
information Contact 
CRiN 2Jo bis ta R.SeUmawn 440oo NANTES 

MAREENOIREmontagefaP°s 

D'ORNANO 
DÉMISSION I 

ttt 
XX X t 
ttt 

INCULPEZ 
LIS PO/LILMEMRS 

Le comité de 1'audio-visuel 
en Bretagne invite les person-
nes et groupes antuellsmerit au 
travail pour réaliser des do-
cuments audio-visuels (photos, 
enregistrements sonores, films, 
vidéo, expositions, etc..,) 
à se réunir pour la journée 
il_1-u.:iii_ ier J4ai (è p3rt.rde woV,) 
ÀUBER6E DE vJECWESœ de. MoRLAtX 
^adresse ; route de Paris) 
Contact et renseignements: 
Association IMAGES raï (98) 88s"411 

2, rue Bakounine 21110 MûDlAiï Ishoissia-e 

On est quelques'uns à nous 
être déplacés pour voir les 
effets de la marée noire 3 se-
maines après l'échouage de 
L'Amoco. 

On a réalisé un montage dia 
pos qu'on montre le MARDI 2 MAI 
à la Maison des Jeunes des Der-
vallières. 

Ce montage, qu'on peut prê-
ter, peut être modifié ou com-
plété suivant la diffusion dans 
les écoles, quartiers etc... 

Pour contact: Olivier TRIC 
•1472 SiUoh de Tirera cjne M8<x> S'HïRsuiM 



QUARTIERS - 7 
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révolte contre le béton 
NANTES-NORD 

ARRETEZ LE MASSACRE 

L'APL commence cette se-
maine la diffusion d'un dossier 
sur le6 luttes menées depuis un 
an par les habitants de Nantes-
Nord pour contrôler l'aménage-
ment de leur quartier= 

Cette pu-
blication s'étalera sur trois 
semaines et tentera, en colla-
boration étroite avec les habi-
tants eux-même, de faire le bi-
lan d'un mouvement aujourd'hui 
exemplaire» 

1° histoire d'un quartier 
"Quand on est arrivé ici, 

il y a 20 ans, c'était le Bout 
du Monde; on avait rien, c'était 
de la boue partout. Pas de rou-
tes, pas dé bus mais il y avait 
des champs derrières, ily avait 
des vaches, on allait y jouer; 
on amenait des ballons, des mou-
choirs , on égayait d'amuser les 
enfants quoi\*(Madame F„, arri-
vée en 1959) 

"Je voudrais en attraper 
quelques uns de la Mairie et les 
mettre à dormir dans les cham-
bres des gosses pour qu'ils se 
rendent compte du bruit", 
(S,, habitante de la Petite Sen-
cive) 

"Si un quartier, c'est les 
relations entre le? gens, Nantes 
Nord ce n'est sûrement pas un 
quartier,,,, „ C'est un lieu, où 
on est à l'abri du froid, du 
vent, de la pluie mais pas du 
bruit, pas du chaud quand on est 
exposé en plein ouest,,,. 
C'est négatif, tout est négatif. 
Il faudrait tout démolir et tout 
repenser",(P., Cantonnier) 

le refus 
Ces trois témoignages 

résument bien l'histoire du quar 
tier Nantes-Nord et portent en 
raccourci un jugement lucide sur 
ce qu'est l'aménagement des 
quartiers populaires depuis la 
fin des années 1950. Pour loger 
les générations d'après-guerre 
on a d'abord construit dans l'a-
narchie, en bordure des villes, 
sans équipements ni transports. 
La situation était précaire pour 
les premiers habitants mais ils 
ne subissaient pas encore les 
effets de la vie dans les grands 
ensembles et la campagne restait 
proche. Depuis soat venus Les 

planificateurs. Nantes-Nord, 
avec eux, c'est avant tout 
l'entassement, l'accumulation q 
des constructions. Manger, con-
sommer, se reposer pour retour-
ner au travail, voici les fonc-
tions de cet urbanisme et rien 
de plus. Aménager l'espace, 
disent les "spécialistes", ce 
n'est pas un travail de poète. 
Mais comment voulez-vous jouer 
quand Les autoroutes passent 
sous les femêtres, comment vou-
lez-vous parler quand rien de 
ce que font vos voisins ne VOUE 
échappe, comment voulez-vous 
vivre quand il n'y a pas de 
crèche, pas d'espace vert, peu 
de transports collectifs, pas 
d'activités sportives ou cul-
turelles pour les enfants et 
les adultes. Alors, même si la 
situation vous apparait déjà 
dramatique, quand vous appre-
nez que cela va être pire en-
core parce que les aménageurs 
ont décidé encore plus de con-
structions, encore plus d'auto-
routes, vous êtes un certain 
nombre à dire:" Non, assez! 
le pire est déjà là, ça suffit, 
arrêtons le massacre!" C'est 
l'histoire de ce refus qu'on 
va essayer de retracer ici. 

sarcelles ~ 
sur. erdre 

Le quartier Nantes-Nord, 
coincé entre la route de EenneE 
et 1'Erdre, s'étale du rond-
point de Rennes aux limites de 
la Chapelle/Erdre. Géographique 
ment c'est un plateau assez 
vaste entaillé des trois val-!" e 
lées du Cens, de 1'Erdre et du 
Gesvre. Un survol du quartier 
permettrait de vérifier que 
les constructions sont de na-
ture différente, selon les é-
poques et les ressources fi-
nancières des habitants succes-
sifs. Avant 1950 n'existaient 
que quelques lotissements ouv-
riers construits sur des ter-
rains bon marché le long de la 
route de la Chapelle/Erdre et 
le vieux quartier du Pont du 
Cens. 

Deux cités de relogement^ 
provisoires(?) , avaient été 
mises à la disposition d'ha-
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dossier POS dossier POS 

-oitants venus du centre-ville 
insalubre. Jusqu'aux années 
i960 le nord de Nantes restait 
un quartier vert de gens qui 
se connaissaient et vivaient 
presque comme à la campagne. 
Tout change avec trois vagues 
successives d'urbanisation qui 
se succèdent de 1956 à 1962 
et font dresser, rue des Re-
nards et à la Boissière des 
immeubles collectifs de moyen-
ne hauteur, de qualité médiocr 
dénués d'équipements sociaux. 

"Ca a été très difficile 
au départ, je trouvais ça mo-
che.... J'ai pensé pendant 
deux ou trois ans mais enfin 
il fallait bien qu'on vive 
quelque part", 
(Une habitante de quartier 
depuis 1959) 

Venus du centre-ville ou 
la campagne, les habitants des 
nouvelles cités se sentent per 
dus, isolés, coupés de tout. 

la 

Après 19655 le quartier 
se modifie avec la création de 
deux lotissements (La Rivière 
Beaut Sto François d'AssiseJ 
destinés à une population plus 
fortunée. A la même période 
est décidée une massive im-
plantation d'établissements 

• universitaires : faculté de 
Lettres et de Droit, cités et 
restaurant universitaires. 
Enfin, disparaissent les deux 
cités de relogement du Pressoir 
et du Chêne des Anglais. Une 
partie des habitants est re-
logée à la Petite Sencive, non 
sans difficultés: 

" C'est une population à 
qui on n'a pas appris à vivre 
dans des collectifs, enfin, 
dans le sens où on l'entend. 
Bien sûr, ils vivaient sous la 
forme d'une certaine collecti-
vité mais qui n'avait rien à 
voir avec ces immeubles. Aussi 
ils ont en énormément de peine 
à s'adapter", (un cadre des 
HLM) 

Nantes-Nord, quartier 
qui avait une assez mauvaise 
réputation auprès des notables 
subit donc une sorte de nor-

malisation qui fait dispa-
raître une pauvreté trop vi-
sible désormais banalisée 

dans un décor triste de béton 
et de maigres pelouses. 

àe. 1965" a 7o 

de Wo à 75 

Enfin, à partir de 1972 
le quartier connait une der-
nière vague de constructions 
qui achève de lui donner son 
visage morcelé d'aujourd'hui. 
L'office d'HLM met en oeuvre 
trois opérations d'aménagement 
les Bruyères (1972-197^), une 
cité pavillonnaire de reloge-
ment, le Bout des Landes (1975 
-1976) V U prf.-r4.u-U» s vs. >''■• , 
'}-> >0 deux cités d'immeubles 
collectifs. Depuis 10 ans le 
visiteur a toujours l'impres-
sion d'un chantier ininter-
rompu, de la boue l'hiver, de 
Isa poussière l'été et le béton 
partout. On ressent physique-
ment l'exessive densité de con-
struction, comme une sorte d'é-
touffement. Pour l'office pu-
blic d'HLM aucun centimètre 
carré ne doit être perdu et 
plusieurs tours d'une quin-
zaine d'étages dominent au-
jourd'hui le quartier où vi-
vent près de 18,000 habitants, 

aménageurs 
s saucissonneurs 

Alors le résultat? Un res-
ponsable des services techni-
ques de la mairie dit: 
"Chaque opération a été conçue 
indépendamment des autres, 
sans s'intégrer aux structures 
anciennes qui existaient depuis 
20 ans". 
Les aménageurs se sont ingénié* 
à saucifsonner le quartier avec 
des murs-écrans de fibro-ci-
ment qui isolent les HLM des 
lotissements ("les mïurs de la 
honte" disent les habitants). 
Et puis le lycée de la Chau-
vinière fait bloc et rend dif-
ficiles les communications car 
il enserre la rue de la Fantai-
sie qui est une voie privili-
,;iée de communications, 

Enfin 
et surtout le quartier est zé-
bré de grandes voies difficiles 
à traverser: la route de Rennes 
la route de la Chapelle, la 
rue des Renards, Cela provoque 
des cloisonnements en chaine 
et empêche la naiesance d'une 
vie collective de grande en-
vergure. Au delà de l'inieuDle, 
de l'autre côté de la rue, on 
ne se coaaaît pas. 

Cette pauvreté des rap-= 
ports collectifs est aggravée 
aussi des différences de re-
venus entre les habitants. 
Certains ilôts (Bruyères, 
Petite Sencive) concentrent 
une population aux très faib= 
les revenus, ouvriers non 
qualifiés et chômeurs(57 s 8$ 
de chômeurs par rapport à la 
population active aux Bru-
yères) . Les cités de la Bois-
sière et du Bout des Pavés 
rassemblent plutôt des ou-
vriers qualifiés et contre-
maîtres. Les habitants du 
Chêne des Anglais, du Bout 
des Landes sont souvent em-
ployés ou cadres moyens. En-
fin on note une proportion 
importante de patrons de l'in 
dustrie et du commerce, de 
cadres supérieurs, parmi les 
habitants des nouveaux lo-
tissements. Au total une"po-
pulation peu homogène mais 
qui a des caractères parti- ' 
culiers en regard du reste 
de l'agglomération. Nantes 
Nord est un quartier plus 
ouvrier, plus jeune, plus in-
stable puisque les habitants 
n'y séjournent pas durable-
ment et plus sensible à une 
augmentation de la délin-
quance que les autres quar-
tiers nantais, 

A SUIVRE •• 
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LA CANA CALE 
débiteurs restez vigilants! 

Vendredi 21, dès 9h30, une 
trentaine d'agricultures se 
trouvaient dans le bureau de 
Mr ïïocde, 
f i unnoie r 
sentant ï 
C'était 1 
tions. 

responsable du servie* 
à la CANA et repré-
ÎS o:td.-e j C3C. 
'heure des explica-

- en effet, l'avant veille., 3 
d'entre nous avait appris par 
le service de Hocdé l'inter-
diction de s'approvisionner 
sans payer immédiatement! 
"Quand je vais au supermarché, 
je paie Immédiat.-? n jnt 1 vs .n.ar-
chandises" nous dit Hocdé; 
.comme si la CANA n'était pas 
une coopérative mais une entre-
prise capitaliste. 

Il peut sembler anormale 
de devoir des dizaines de mil-
lions. Pourtant, des comptes 
débiteurs à la CANA, il y en a 
beaucoup, plus de $1% des ooo-
pérateurj et surtout parmi les 
exploitants en contrat. IL 
s'agit de chiffres d'affaires 
très élevés qui laisse ce-pen-
dant de très faible revenu au 
produc teur. 
Comme le crédit agricole ne 
prête souvent que la moitié 
de la somme nécessaire à la 
production. C'est lo/ic la CANA 
qui avance les fonds. Cet ce 
politique , volontaire du Cré-
dit Agricole et de la CANA 
oblige les débiteurs à travail-
ler plus, et plus ils travail-
lent plus cela rapporte à la 
|CANA et au Crédit Agricole. 

- A la CANA (ou autres 
firmes) qui Fait -son profit f*ui 
iîiiàque kilo de viande, de Lait 
de céréales qu'elle t r.,ns-

-^Au Crédit Agricole, car 
des financements trop courts, 
obligeai'exploitant à accepter 
des prêts à court terme à un 
taux maximum, (non bonifiÉ 
(l'état) Il faut dire 
se désa-ig-ig;' le -
|et refuse de plus 

subventionner les prêts bonifiét 
le'est à dire les prêts à taux 
réduit. 
C'est à ce niveau qu'on peut 
parler de.prolétarisation de 
1 ' agrioul - .ire . 

Alors la trentaine de pré-
sent exigèrent- de La CANA, la 
main levée de l'interdiction 
d'appovisionnement et l'assu-
rance d'une rencontre entre la 

par 
que l'état 

'agricuiture 
en plus de 

vous W|& 
VOUS 

DEGAGEZ 
Voici LA 

66 LA . 

CANA, les intéressés, le crédit 
agricole pour revoir ces fi-
nancements. 

Le rapport de force ne 
fut pas vain, deux heures plus 
tard, ara--, obtenions un accord 
total sur nos exigeances. 
Conclusion. 

Nous savons que beaucoup 
de dossier débiteur sont ou 
vontêtre l'objet des mêmes 
poursuites avec verdict sans 
appel et exécution immédiate. 
Nous pensons qu'il est urgent 
de proposer à ces gens de s ' a-
dresser à 

Paysans Travailleurs 
Région Ancenis 
c/o J. Cadiot 
le Bourdonna;/ .annece 
Tél. (40) 77 00 57 

Très rapidement nous pour-
rions mettre en place un co-
mité syndicale de défense des 
paysans de la CANA, depuis 
vendredi nous en sommes au 4e 
dossier à soutenir. 

le bois aux moines 

LES 
MOUILLE 

EN FEOCES 
A la suite du procès in-

tenté contre la F»D,S»E,»A# par 
les Rondineau, via Toulza, cet 
hiver, les Mouillé demandaient 
par l'intermédiaire de Tinière, 
devant le tribunal paritaire 
des Baux Ruraax, le 20 avril, 
des indemnités sur la plus-
value apportée aux terres par 
eux-mêmes de 1963 à 1970. 

En effet, l'article 847 
du Code Rural dit que quelque 
soit la cause, le preneur a 
droit à une indemnité panr ie 
préjudice du à une cession de 
bail • 

En 70, cette estimation pa: 
le Centre de Gestion et d'Etude 
Rurale se montait à 39498, 51 F 

Le tribunal a mis 1'affaira 
en délibéré jusqu'au 18 mai> et 
décidera probablement d'atten-
dre pour statuer que la Cour 
d'Appel de Rennes se prononce 
sur la même demande devant une 
autre juridiction» 

Enquête APL 

FETE A 
La Presqu'ile Guérandaise 

(Loire-Atlantique) va-t-elle 
disparaicr* sous le oéton et 
le bitume? 

Les terres cultivables et 
les marais-salants vont-ils se 
transformer en terrains et ré-
sidences secondaires? les 
ports de pêche, en ports de 
plaisance? Les usines vont-
elles disparaître comme celle 
de Thiriet-Cattin? 

PAYSANS , PALUDIERS , PBG S SU RA, 
0UVS|S.RS refusent cet avenir 

Ils vous informeront sur 
leurs problèmes, tout au long 
du week-end, lors de la "FETE 

DE LA PRESQU'ILE" les 5 - 6 
et 7 mai 1978 au EOTILTRUEN 

GUERANDE 
(Salle des Sports) 
Chanteurs, musiciens, comé-
diens animeront ce week-end. 

Vendredi 5 mai: 
- 21h Théâtre militant 

Samedi 6 mai: 
- 21h Soirée folk avec Youna 

Trévien Glen, Patrick Couton, 
René Werneer et l'Habit de 
Plumes 
Dimanche 7 mai 

- animation continue avec le 
théâtre à Bretelles; Hub, Andy 
Olaf etc. 

Fest-Noz avec Ar So-
nerien Chanteurs et sonneurs 
de la région 

Buvettes, Bouffe, Parking, 
Camping, Stands explicatifs. 



Dans le dernier numéro, (APL 
n° 27), nous avons vu après un 
petit historique, la décision 
de la Cour d'Appel de Rennes de 
réintégrer les Pellerin, fer-* 
miers de la Pinsonnière à Mé-
sanger. 

11 nous semble intéressant 
de relater cette semaine comment 
'les principaux concernés ont 
vécu ces 5 ans de lutte, les 
incertitudes, les tensions, les 
doutes aussi. Il n'est pas ques-
tion ici de refaire l'historique 
bien connu maintenant, mais de 
prendre des événements, des si-, 
tuations qui ont particulière-
ment marqués Charles et Marie 
Pellerin. 

CE N'EST PAS 
COMME UNE GREVE 

Marie : A mon avis, c'est une 
affaire qui n'a rien à voir ou 
peu avec une grève d'usine. 
Même si on a le soutien de l'ex-
térieur, dans une grève, tout 
le monde est ensemble, tandis 
que là on se retrouvait souvent 
seuls comme le jour de l'expul-
sion. 

On a le soutien moral, aus-
sitôt qu'il se passe quelque 
chose on appelle, mais on a pas 
la même impression que ceux qui 
sont directement en grève. 

LE 27JUIN 1975 
Marie 
les 

Le jour de l'expulsion, 
flics sont venus à trois 

heures du matin, ils ont cerné 
la ferme, on s'en est rendu 
compte à 5 heures. Nous étions 
4 personnes et en face, tout 
autour de la ferme, il y avait 
un flic tous les mètres. A 6 
heures, ils sont venus, en nous 
sommant d'ouvrir. On a refusé, 
ils ont enfoncé la porte et ils 
sont rentrés. Ils ont dit : 
"Sortez", "Au nom de la loi, 

■ vous êtes expulsés . Après, ils 
nous ont fait sortir dehors. 
Les bêtes étaient déjà toutes 
arrivées, les camions étaient 

prêts à les charger. Ils ont 

v 
t 
s 
i 
s 
ri 

interview 
fermiers 

traîné les bêtes, ils les mal-
traitaient, leur tapaient des-
sus. On a gueulé tout ce qu'on 
savait. Alors ils nous ont dé-
placés 150 mètres plus loin le 
long d'un mur. Et là, on est 
restés pendant au moins 3 h l/2e 

Ils étaient 2 flics pour nous 
accompagner quand on allait 
pisser. Et des événements com-
me ça, ça vous énerve, ça vous 
donne moitié plus envie de pis-
ser qu'à la normale... 

Ensuite, ils ont fait ve-
nir un taxi en lui disant de 
suivre les camions. Avant de 
monter on a gueulé, on les a 
agonis de bêtises en disant 
qu'on voulait savoir où on al-
lait. L'huissier a répondu 
qu'on n'avait à s'inqàiéter de 
rien, qu'on aurait une maison, 
nos bêtes aux alentours, un 
mois de loyer payé d'avance et 
qu'après on verrait. 

'Ce sera en passant devant 
la gendarmerie d'Ancenis qu'on 
vous dira où vous: allez". 

En fait, à Ancenis (après 
un détour par Nort sur Erdre), 
ils ne nous ont rien dit. Puis 
à Varade on a traversé le pont, 
St Florent, et après des tas de 
petites routes pour nous égarer 
complètement. Enfin on a atter*-
ri à Botz en Mauges. Et là, je 
vous dis que le temps était 
long, à ne voir personne venir 
à notre secours et à se dire 
que les gars nous avaient sûre-
ment perdus. Il faisait une cha 
leur épouvantable, on aurait 
bien bu un coup, mais on n'a-
vait pas le droit d'aller cher-
cher à boire. 

Charles : Alors, on a essayé 
de téléphoner. On a envoyé un 
télégramme, mais le gars n'é-
tait pas là. Tout à coup on a 
pensé à téléphoner à la Cham-
bre d'Agriculture pour contac-
ter les copains P.T. parce que 

partout ailleurs le téléphone 
était coupé. 20 minutes après, 
il y avait des gars qui arri-
vaient. 

Alors là, c'était la fête, 
je vous le garantis. Les gars 
ensuite nous ont ramenés sur 
Mésanger. 

CHANGEMENT 

DE VIE 

Marie : Pendant 10-12 jours, 
les vaches étaient restés à 
Botz en Mauges. C'était les 
gars de là-bas qui s'en occu-
paient • Après on a pris 2 
camions de la CANA et on est 
allés les chercher pour les ré-
partir entre les gars du syndi-
cat local. Cà a duré 4 mois com 
me çà. 

Charles : Après la Safer nous 
a trouvé des terres en loca-
tion précaire, on a construit 
un hangar pour ramasser les 
bêtes. Cà nous fait une 12ne 
d'hectares, alors que là-bas on 
en avait 28, plus du double 
quoi... 

Marie : Ici on n'a pas d'eau, 
pas d'électricité. Déjà le han-
gar sur un terrain qui n'était 
pas à nous çà fait des frais. 
Alors, pour l'électricité ce 
n'est pas possible, l'EDF nous 
demande 2 800 000 pour le bran-
chement. L'eau c'est paréil . 
La location a été faite d'un 
an, la SAFER nous l'a rallongée 
jusqu'au mois de juin. 

Il faut dire aussi que 
l'habitation (prêtée par un 
gars) est à plus de 1600 mètres 
des terres. 

Charles : Lfeau chaude, il faut 
1'apporter d'ici. 

Marie : On s'est trouvé à faire 
un vêlage assez tard le soir, 
quand le vétérinaire est venu, 
il a dit que c'était la 1ère 
fois qu'il travaillait comme çà 
on avait mis le tracteur pour 
éclairer. On avait perdu un 
veau l'année dernière. 

Question - Comment vous faites 
pour la traite ? 
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Marie : A la main ; on a onze 
bêtes et en ce moment Charles 
fait çà tout seul parce que moi, 
depuis le mois de décembre où 
j'ai été opérée,je ne suis ja-
mais retourné là-bas. J'ai revu 
les vaches l'autre soir à la 
télé. 

Marie : Ils sont contre, parce 
qu'on est contre la propriété 
privée• 

En fait, on est pas contre 
la propriété, on sait qu'il y 
a des propriétaires, qu'il y 
aura toujours des riches et des 
pauvres, mais on est contre le 
cumul de profession au point_ 
ils sont rendus... 

JIJU /meublé 
Marie : Quand on a construit 
le hangar, le procureur a por-
té plainte pour construction il 
légale. Six fois j'ai été à la 
Mairie pour chercher les papie: 
Chaque fois il refusait, je ne 
voulais pas céder, à la fin il 
me les a donné$. 

Charles : Le jour de l'expul-
sion quand on est revenu pour 
s'installer à l'église, le Mai-
re a fait fermer les portes, 
et l'on s'est retrouvé devant 
les C.R.S. C'est lui qu'à fait 
venir les C.R.S. 

Moi, le jour oi je suis 
sorti de l'église, le Maire il 
y était avec sa famille. Je lui| 
ai tapé sur l'épaule en lui di-
sant 3 fois "Gilbert tout çà 
c'est de ta faute". Cà devait 
pas lui faire plaisij 

Marie : Le Maire maintenant, 
c'est pourtant pas la politessel 
mais il nous dit pas bonjour lel 
premier, c'est pas moi qui m'a-l 
baisserais devant lui. 

Marie : Les gens, quand ils ont 
vu qu'on était en procès, qu'on 
était pour être expulser, que 
la ferme était gardée, ils 
nous regardaient mais pas une 
parole. S'il fallait quelque 
chose, pas un mot. On y allait 
parce qu'on pouvait pas faire 
autrement. 

Quand on est revenu après 
l'expulsion, ils nous regar-
daient si on veut. Ceux qui 
voulaient vraiment pas nous 
regarder, on les laissait. 

Charles : De toute façon, des 
gars qu'étaient contre moi, 
onrretourné leur culotte à 
envers, 

Marie : ... Car il faut savoir 
que lui, Clovis (Retière), il 
a travaillé plus de 25 ans à 
la SNCF, alors il a certaine-
ment une retraite. 

En plus, il avait combien 
d'hectares t il en déclarait 
une quinzaine, mais il en avait 
certainement beaucoup plus. 
La fille elle est quand même 
enseignante, elle a eu sa pen-
sion pour son accident. Le gen-
dre lui, il a une place, avant 
.il était dans l'armée. 

Et ses brebiS^ronl-jusqu'à! 
4-5 agneaux, alors que la moyenj 
ne c'est 1 ou 2. Il n'y en a 
pas qu'on un cheptel comme çà, 
Il a aussi des chevaux de cour-
se. C'est vraiment du cumul. 

UNE LUTTE COMME CELLE-CI DOIT 
LAISSER DES TRACES ? 

Marie : Cà marque, çà durcit 
le caractère et même les en-
fants. Ils ont des caractères 
beaucoup plus durs ; il faut 
voir qu'ils ont des réactions 
qu'ils n'auraient pas autre-
ment. On veut leur dire quelque* 
chose... ils ont des réflexionsl 
syndicalistes, tout çà, beau-
coup plâs vieux que leur âge, 
parce qu'ils ont quand même 
assiste^ aux réunions. Ils ont 
vu comment la tentative dïex-
pulsion du 20 novembre a été 
empêchée• 

IA PROPRIÉTÉ 

Charles : Retière, il a dit 
après le verdict : "J'aurai les 

2 rigolos, je descendrai ceux 
que j'ai à descendre et puis la 
dernière balle, elle sera pour 
moi. Comme çà je serai sûr de 
ne pas aller en taule". 

Charles : Les gens du syndicat, 
ceux qui étaient à Rennes, ils 
sont tous jouasses. Ils pen-
saient pas à ce résultato 

Les autres, les petits 
propriétaires qui exploitent 
quelques hectares, ils sont 
contre, ils sont méchants. 

Quand des gars de St Géré-
on et de Mésanger ont été le 
voir, il était à la porte avec 
un fusil et son gendre était à 
un coin de la maison avec un 
autre fusil. 

Charles : Il est vraiment capa-
ble de faire des conneries. 

Marie : Pour l'instant on at-
tend les 2 mois pour voir s'il 
s'en iront, on les laisse tran-
quille, après on verra » 

Charles : Moi je songe au re-
tour sans y songer quoi ; 
l'argent c'est bien beau mais 
la terre c'est encore mieux. 

Marie : On ne fera pas de ca-
deaux de toute façon. On a 
mené une lutte, il faut la me-
ner jusqu'au bout. Parce que 
quand on mène une lutte, on 
n'est pas sans en souffir. 

Charles : On a passé bien des 
nuits sans dormir ... 

Marie : La 1 
r-,.. servir à d'autres. 

utte elle peut 

Charles : Surtout maintenant 
à la veille d'y rentrer. 

Marie : On ne peut pas s'arrê-
ter. Autrement on ne verra plus 
que des chevaux de course, des 
messieurs avec des moutons, et 
le fumier, il sera oiv ? On est /— 
déjà tellement exploité. 

Il faudra voir les conditions 
pour y rentrer, mais ce serait^ 
bête de laisser. 

eNCDUETE APi-

LA PROPRIÉTÉ 

'hi\is...t»j se 
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L.M.T. 3^e semaine 
- Les travailleurs d'LMT 

sont en grève depuis le 4 avril 
pour l'augmentation des salai-
res : 

• 430 F pour les salaires 
jusqu'à 3000 F 

. 380 F pour les salaires 
jusqu'à 4000 F 

.330 F au-dessus de 4000 F 

- LMT c'est la boite dont 
on ne parle pas beaucoup sur 
Nantes et pourtant il y a beau-
coup à dire . 

- LMT ce sont les bas sa-
laires, des/xraditions de tra-
vail pénible^ ce sont les ca-
dences infernales, c'est la ré-
pression, les brimades de toutes 
sortes, les chefs zélés et ta-
tillons, les dépressions ner-
veuses, les problèmes de vue,et 
la liste est loin d'être finie. 

- Aujourd'hui les travail-
leurs se battent, pour leur 
salaire. Le mouvement de grève 
regroupe les secteurs de produc 
tion (magasin, fabrication car-
tes, essais) ainsi que le per-
sonnel des bureaux (service 
technique, service logièrel, 
méthodes). 

- Chaque secteur débraye 
de la façon qui lui semble lcl-
plus efficace. C'est le person-
nel de production qui débraye 
le plus. 

Le personnel des bureaux 
organise une solidarité finan-
cière dans les secteurs qui ne 
font pas grève. Des assemblées 
générales de tous les travail-
leurs ont lieu régulièrement 
pour décider de la suite du 
mouvement. 

Afin de briser la grève, 
la direction joue la carte de 
la répression. 

- Des avertissements pour 
avoir défilé dans les ateliers 
avec des pancartes 

- 7 mises à pied aux es-
sais -calculateurs. Le patron 
leur reproche d'avoir exercé 
des pressions sur les clients 
PTT, ainsi que la multiplicité 

des arrêts de travail • 

- De nombreuses lettres 
individuelles signifiant une 
minoration de salaire allant de 
15 % à 47 % pour la semaine du 
10.04 au 14.04-, cela pour bais-
se de production. 

de lutte 
- Trois jours de mises à 

pied pour une vingtaine de tra-
vailleurs pour être intervenus 
"fermement" auprès de leur chef 
de service. 

la lutte continué 
Malgré toute la répression 

les travailleurs sont détermi-
nés à obtmir satisfaction. 

Aux dernières nouvelles, 
vendredi 21.04, la direction 
annonce pour lundi matin une 
réorganisation des ateliers, 
(affaire à suivre). 

Les travailleurs se prépa-r 
rent à faire le plus large ap-
pel à la solidarité. 

Correspondant A.P.L 

communiqué 
Communiqué des Sections Syndi-
cales CFDT et CGT de L.M.T. -
Orvaultv 

Les élus du CE. de LMT 
ont été convoqués 30 mn avant 
la débauche (ce vendredi 21 
avril à 16 h"i, en réunion Extra-
ordinaire . 

Les sections syndicales 
ont pu apprendre ainsi que la 
direction avait l'intention de 
réorganiser les ateliers dès le 
lundi matin. La direction, en 
fait, cherche à muter les per-
sonnes en grèves au secteur pré' 
paration (en débrayages tour-
nantsde 4 heures par jour). 
Cela prouve à quel point la di-
rection tient à la production 
et cherche à perturber la lutte, 

Dès lundi aura lieu une 
Assemblée Générale des travail-
leurs. Celle-ci décidera sous 
quelle forme les travailleurs 
renforceront et continuront la 
lutte. 

Orvault le 21 avril 78 

Sections CGT et CFDT de LMT. 
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Jeudi 20 avril a eu lieu 
au Foyer du Jeune Travailleur 
lapremière réunion du comité 
des stagiaires Barre de Nantes, 
pour essayer de rompre l'isole-
ment dans lequel ils se trou-
vent et essayer de faire con-
naître aux gens les conditions 
de travail qu'ils doivent sou-
vent supporter : 

- main d'oeuvre gratuite 
pour les patrons ; 

- ils font parfois des 
horaires aberrants et ne peuven' 
revendiquer les 8 H ; 

- ils ont une paye de 
misère : 90 % du SMIC ; 

- les remboursements ma-
ladie sont difficiles ; 

- ils n'ont pas le droit 
de prendre de congé ; 

- ils ne sont payés que 
le 15 ou 20 du mois suivant ; 

- etc... 

Si ta es stagiaire et 
que tu te sens isolé, viens jeu-
di 27 AVRIL -A 20 H 30 au FJT 
boulevard Vincent Gâche. 

A plusieurs, on peut 
peut-être faire quelque chose0 

POUR TOUT CONTACT : 
- Lilette COULEAU : 83.02.4 0 
poste 465 (de 8 H à 12 H 30 et 
de 13 H 15 à 17 H). 
- Dominique : 47.60.55 (de 8H30 
à 12 H et de 13 H à 17 H 30). 

Le comité appelle tous 
les stagiaires à participer à 
la manif du 1er mai. 
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ni fleure ni couronnes archi 
fin de la grève 
l'Unité Pédagogique d'Archi- I du genre. Jamais on n"^ B»a vu I

 mais ç
à prend du t A l'Unité Pédagogique d'Archi 

tecture de Nantes, la grève est 
finie. En fermant l'école 2 fois 
de suite (3 semaines) le Minis-
tère a frappé juste. 

Pendant les vacances de Pâ-
ques, des étudiants ont conti-
nué à se réunir au Centre So-
cial du Port-Boyer. Le change-
ment de locaux, la fatigue (eh 
oui],„) de 3 mois de grève, n'ont 
pas permis aux étudiants de s'y 
retrouver aussi nombreux. 
Pourtant, plusieurs travaux ont 

eu lieu. 

- La participation à des réu-
nions du Congrès Freinet sur 
l'architecture et la pédagogie, 
et information sur la lutte ac-
tuelle des écoles d'Archi. 

- La préparation des Etats Géné-
raux fixés en coordination na-
tionale les 13 et 14 mai : une 
série d'invitations est lancée 
à des "anciens" d'Archi, instal 
lés, salariés, travailleurs 
sociaux, pour qu'ils nous ap-
portent l'information sur leur 
pratique, l'enseignement qu'ils 
ont eu ou qu'ils auraient sou-
haité. 

états généraux 
En effet, ces Etats Géné-

raux sont d'abord une réflexion 
sur 1'Architecture et son en-
seignement, en partant des be-
soins des usagers des couches 
populaires, pour jeter les ba-

ses d'une nouvelle pédagogie. 
Cés assises sont les premières 

COMME PRÉVU 
rV\ON&ifcUR V£ MiMlSTRE" 
L£S cooRS ouv •REPRIS 

LES COURS DE ÊElbkJ 
AFwé sour PLACÉS 

SOUS LA PRoTEO/ioM 
DE" LAPOUCÉ' 

du genre. Jamais on n'^^^^Pa vu 
débattre ensemble, exposer leu3 
problèmes et leurs revendica-
tions, leurs propositions, les 
étudiants en Archi de toute la 
France. 

... Mais de l'avis quasi-géné-
ral, il semblait évident que 
si la grève continuait, l'éco-
le serait fermée jusqu'à la 
fin de l'année et l'année inva-

lidée ( annulée). Conclusions : 

il fallait "tactiquement" (?) 
arrêter la grève. Le jour de la 
réouverture, qui était celui de 
la rentrée des vacances de Pâ-
ques, deux positions se sont 
fait jour au sein du comité de 
grève : 

- l'une de transformer les 
cours et Travaux Pratiques en 
préparation des Etats Généraux, 

- 1 'autre de dégager des moments 
dans l'emploi du temps avec an-
nulation des cours existants,et 
un peu de débrayages. 

Le lundi matin, 1'AG avait 
noté la reprise des cours avec 
préparation des Etats Généraux. 
Pendant ce temps, les non-gré-
vistes organisaient un vote à 
bulletin secret, aidés en cela 
par le directeur qui avait con-
voqué tous les étudiants par 
lettre individuelle, à une ré-
union d'information, nous pri-
ant de venir avec notre carte 
d'étudiant : c'était clair. 
Mais s'il n'y a eu personne à 
1'AG pour appeler à^la grève, 
40 étudiants ont voté "secrè-
tement ' pour (comme quoi ) 

L'après-midi, 1'AG vote 
la 1ère proposition (cours 
états généraux). Seulement voi-
là, après cela les profs ont 
réunit leurs étudiants et leur 
ont proposé de reprendre le 
boulot normalement. 

La pillule est un peu dure 
à avaler de la part de gens 
qui ont toujours soutenu le 
mouvement... mais la conscience 
professionnelle, plus la crain-
te de sanctions administratives 
aidant, les profs redeviennent 
sérieux. 
Finalement, nous sommes amenés 
à préparer les Etats en dehors 
des cours, même si c'est en 
même temps ; (pour çà , au 
moins, pas de problème du côté 
de la majorité des profs), 

mais çà prend du temps et c'est 
dans 3 semaines expos, bro-
chures sur les travaux prati-
ques réalisés avec les usagers, 
sur les pratiques profession-
nelles, sur l'enseignement 
d'avant 68, sur nos proposi-
tions ... çà promet mais c'est 
dur d'être en grève et au bou-
lot en même temps 

Correspondant APL 

halte a la sélection, 

halte au fichage ! 
SAVEZ-VOUS QUE sur 24 enfants 
entrant au C.P., 6 seulement 
arriveront en CM2 sans avoir 
redoublé ? 

Pourquoi donc ? 

SAVEZ-VOUS ce que contient le 
dossier scolaire mis en place 
par M. HABY ? 

Y a-t-il des liens avec les 
examens du 8ème jour, des 9ème 
et 24ème mois, de la 1ère année 
maternelle ? Qu'entend-on par 
"projet GAMIN" ? 

Pour réfléchir à ces dif-
férentes questions, nous vous 
proposons de participer à une 
rencontre oi" sera passé, un 
montage audio-visuel sur 1'Eco-
le Primaire : 

- le lundi 24 avril à 14 h 
chez D. Pavageau (14 av. 
Thébaudières). 

- le mardi 25 avril à 14 h 
chez F» Brin (7 av» Angevi-
nière) 

- le mardi 25 avril à 20 h 30 
chez J. Petit (niveau 13 -
n° 1607 couloir B) 

- le jeudi 27 avril à 14 h 

chez F. Gendek 43, av» Ange-

vinière) 

- le mercredi 3 mai à 20 h 30 
au local ASF (niveau 8), 
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Cinq ans après sa création 
à Paris la Cie du Théâtre Fou 
est venue s'installer à Nantes 
au : 2 rue des Girondins 
44130 Nantes (tél. 46.20.66) 
dans un local qu'elle aménage 
et où elle prépare ses nouveaux 
spectacles 

Dans sa démarche d'ouvertu-
re vers le "spectateur" la Cie 
propose dans ses locaux ou dans 
différents centres sociaux des 
ateliers et animations (expres-
sion corporelle - technique de 
jeu de l'acteur - approche de 
la technique de clown - accro-
batie 
tuel) 

cascades - poésie et ges-

La Cie du "Théâtre Fou", 
poinr de rencontre de différentes 
expériences (Open Circus, Living 
Théâtre, Agit Prop, Happening, 
Kathakali...) s'est défini net-
tement par rapport à Artaud : 
Un théâtre de la cruauté à 1'épo 
que (1936) fait place, en 1975, 
à un théâtre de la folie... 
folie où les expressions sont 
enfermés non plus dans un corps 
de "dément" mais dans une encein 

te où se trouvent liés acteurs 
et spectateurs, hors de toutes 
•contraintes et aliénations » 
Là on passe dans l'oubli de 
l'intellect, de l'esthétique, 
d'une quelconque codification 
au profit des chocs sonores, 
émotions, atmosphères et sensa-
tions. ..les résonnances prennent 
la place du langage,'la sensi-
bilité prend celle du jugement, 
de la compréhension... 

les mardis de 13 H à 
20 H et tous les samedis de 10 H 
à 12H au 2 rue des Girondins 
44100 NANTES où l'on vous donne-
ra tous les renseignements. 

A Bientôt 

âfestival africain 
FESTIVAL AFRICAIN DE NANTES Jeudi 2 'FESTIVAL AFRICAIN 

(Maison des jeunes et de 
la Culture Allée du Dauphiné 

REZE^iassociation culturelle 
ides droits de l'homme et de la 
culture noire organise du 26 
au 30 Avril en collaboration 
avec la mairie de Rezé, un fes-
tival africain. 

27 Avril 20 H~30 
"Gouverneur de la Rosée" par le 

■ "Théâtre Noir" Première troupe 
^régulière monté par des noirs. 
Thème ; "Manuel 
teur social 
de liberté. 

est un libéra-
épris de justice et 

Les organisateurs veulent 
manifester ainsi l'existence 
d'une véritable culture noire 
(africaine et antillaise) dans 
une ville (Nantes) qui s'est 
enrichi par le commerce des 
noirs rendus esclaves au XVIIIèj 
siècle. 

Le programme 

Mercredi 26 Avril 20 H 30 
"Soleil 0" film du mauritanien 
Med Mondo qui traite du problè-
me de l'immigration des noirs 
en France et du racisme. 
Suivi d'un débat. 

Participation aux,^^^^^ 

Jeudi 27 Avril 14 H 30 
Animation théâtrale par le 
"théâtre noir" spécialement pourj 
les enfants. Les groupes scolai-
res sont invités à prendre con-
tact avec la M.J. 

Participation aux frais : 5 F I ▼ 

Participation aux 

Vendredi 28 20 H 30 
|Soirée Cabaret avec : 

"Les mains velues" groupe 
|Congolais 

"Richard Black Green' 
[poète antillais, auteur compo 
siteur guitariste 

"Max Combo" poète antil-
lais mélancolique 

- "Afro Sound" groupe 
antillais 

- "TJsano" groupe africain 

■ 
|Participation aux frais 

,v6° 
Samedi 29 21 H 

Bal Antillo-Africain avec'"Afro 
Sound" avec un plat antillais 
pendant le bal. 

Participation aux frais 

Dimanche 30 12 H 
Repas africain (réservez vos 
places) 

Participation aux frais 



divers 
LE MOUVEMENT INDIEN 

"Nous parlons, vous écou-
tez", film sur le mouvement in-
dien américain qui sera projeté 
le mardi 2 mai à 21 h à la 
Bourse du Travail à Nantes, con-
tinue ensuite son chemin : (cf. 
APL n° 27) 

- mercredi 3 mai : Centre socio-
culturel des Bernard!ères 
(St Herblain) à 21 h. 

COMORES : MEETING CT\ 
A NANTES \Jè 

Après la déclaration uni-
latérale d'indépendance le 
6 juillet 75, une période tran-
sitoire de 2 ans a été conclue 
entre les Comores et la France. 

Cette période de transi-
tion ayant pris fin le 11 avril 
78, les ressortissants comorien: 
résidant en France se trouvent 
dans une situation d'insécuri-
té totale étant donné l'attitn 
de irresponsable du Gouvernement 
putschiste de Moroni. 

Ce dernier, sous le faux 

prétexte de 1'inexistance de 
relation diplomatique avec la 
France se refuse à fournir les 
papiers permettant aux comorien; 
résidant en France de bénéfi-
cier de leurs droits d'immigrés 
(carte de séjour, carte de tra-

vail) • 

Face à cette situation, 
1'Association de stagiaires et 
d'étudiants des Comores (ASEC) 
appelle à un meeting d'informa-
tion le mardi 25 avril 78 à 
20 h 30 au Foyer de la Cité 
Universitaire Launay-Violette. 

renvoyeui» 
Daniel BAUDRY renvoyeur 

de livret militaire, condamné 
sans peine en mars 1977 par le 
tribunal de Saumur, --Appelé \ 
Angers où il fut condamné à 500 
F d'amende, a eu le tort de ne 
pas rentrer dans le rang. 
Il sera à nouveau jugé à SAUMUR 
le 28 avril à l6h. 
Ecrivez vos convictions non-
violentes au Pdt, venez à la 
fête, participez au frais -
renvoyez vos papiers. 

jyendredi 28 avril 1978 à 20h501 

- Entrée: 5 francs -

MERCREDI 26 AVRIL au centre 
socio-culturel du SILLON DE 
BRETAGNE 12, bis, avenue des 
Thébaudières - ST HERBLAIN: 

"A .PAMPEL'TNE IKRRISRrt U. 
1.', >■ i du GALION 
à l4h l'après-midi (pour en-
fants - participation 1F 

PORTUGAL | 
25 AVRIL 1974 % 
Dans le cadre de "Festival lmmi. 
gré" qui aura lieu le 29 avril e 
et les 5, 6, 7 mai à Nantes, 
une fête portugaise est organi-
sée pour commémorer la Révolu-
tion du 25 avril 1974 qui a 
libéré le PORTUGAL de 40 années 
de fascisme. 

Elle aura lieu : 

SAMEDI 29 AVRIL à 15 HEURES 

à la Bourse du Travail, rue 
Arsène Leloup à Nantes (en-
trée libre)• 

THEATRE 
AMATEUR 

MiEP 

S'NRZAIRE1 

Faire du théâtre, c'est 
accepter, c'est revendiquer, 
c'est prendre un certain nombre 
de responsabilités. On "témoigne 
et on s'engage devant un public 
parmi une population. Le théâtre 
amateur est divers : de plaisir, 
d'animation ou militant, mais 
quel qu'il soit, il est toujours 
porteur d'interrogations. 

Localement, près de cent 
personnes se réunissent autour" 
de ce moyen d'expression. 
Comment fonctionnent ces troupes 
et comment les percevons-nous ? 
Le DEBAT du SAMEDI 29 AVRIL sera 

tSOM 
FILM FRANCO. ROUMIN 

CINE-CLUB du Centre socio 
" ~de~ SILLOfl "DE 'BRETAGNE 

COPINE, film franco-roumain, 
fait en 1963, réalisation de 
Henri COLPI 

Codinier, gigantesque 
bagnard et Adrien (un enfant 
fragile) se lient d'amitié et 
vivent ensemble la misère quo-J 
tidienne d'une sorte de cour 
des miracles puis fuient de-
vant une épidémie de choléra..j 

MB' 

Fest-Noz de Soutien aux 
.détenus politiques bretons et 
{à. lgurs familles, organisé par 
fie M.I.B. et le Cercle: "Vigne; 
et Toits Rouges de Bretagne". 

A St Julien de Concelles 
le 30 avril; entrée 4 (ou5 f) 
+ 1F pour Diwan, Bouffe et 
boisson.... pas chères! 

P.S. Ce Fest-Noz aussi pour 
protester contre ceux qui en 
organisent dans un but de 
profits maximums, avec des 
'prix d'entrée lamentablement 
élevés: (3 ou 10 F). Prouvons 
|qu'L"L t?'*t possible d'en faire 

des prix....populaires. 
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GFA : Retour de 
Flamanville ...... P 
Foire nucléaire . P 
Risques nucléaires P 
Marée noire ..... P 

4.5! 
5 
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Arrêtez le massa-
cre 

La CANA cale .... P 9 
Les Mouillé en Pro-
cès P 9 
Fête à Guérande . P 9 
Mésanger : inter-
view des fermiers P 10 

OUVRIERS 

LMT : 3ème semai-
ne de Lutte P 12 
Stagiaires Barre P 12 

ECOLE 

Archi 
grève 

CULTURE 

fin de la 
P 13 

Théâtre fou P14 
Festival Africain P 14 

- 20 H 30 : cinémathèque 
Salle Vasse, cinéma italien 
"Prima délia Rivoluzione" 
de B. Bertolucci. 

- 20 H 30 : MJEP de Saht 
Nazaire, ciné-enfants ^'lais-
sez les jouer'J 

- 20 H 30 : centre socio 
culturel de Saint Sébastien 
Soirée-débat du COBA (voir 
P. 3^. 

_ 20 H 30 à la Fraternité 
Protestante réunion du COMITE 
ANTI-MAREE NOIRE. 

BJEUDI 27 AVRIL, 
- 14 H chez F. Gendek, 43 

avenue Angenière, réunion 
ANTI-GAMIN. 

- 20 H : MJC la Bouvardière 
Rue Jean Jerbaut à Saint 
Herblain - A. G. du mouvement 
"CHOISIR". 

- 20 H 30 au centre Jean 
Macé; 90 rue du Préfet Bonne-
foy RELAIS VIDEO FEMMES (Pi-) 

a VENDREDI 28 AVRIL . 

- 18 H place du Change, 
MATCH DE FOOT (voir P 31. 

- 20 H 30 Bernard Lavil-
lier à la Beaujoire. 

- 20 H 30 : théâtre Ama-
teur MJEP Saint Nazaire 
(voir P. 15"i et "Autre fois 
dans 1'Ouest'. 

- 20 H 30 au Sillon de 
Bretagne Codine" film Fran 
co-roumain (voir P. 15). 

BSAMEDI 29 AVRIL 

- 15 H au Sqatt, 6 rue du 
Roi Albert Théâtre Jean Ri-
golet : LA JUSTICE. 

- 21 H Montage diapos sur 
concert de TIM BLACK et Tan-
gerinn Dream au SQATT aussi.. 

- 15 H bourse du Travail 
rue Arsène Leloup fête por-
tugaise (voir P. 15). 

- 20 H 30 au CES de Nozay 
spectacle de chansons innin-
terrompu : André Fertier et 
Jean François Morange. 

>LUNDI PREMIER MAI 

- Pont Morand à 11 Heures 
rassemblement pour recreuser 
les voies fluviales (voir P 2). 

jMARDI 2 MAI 

- 20 H 30 : 9 rue des Hauts 
Pavés (Nantes) Réunion Centre 
Nantes Tiers Monde. 

- 20 H 30 "Le trottoir des 
Allongés" de Jean Louis Danieï 
en présence de l'auteur. ^.A 

- 22 H 30 : - Salle Vasse—I 
"Aurais du faire gaffe, le choc 
est terrible" de Jean Marie 
Monier en présence de l'auteur. 

- Montage diapos MAREE NOIRE 
à la MJ des Derval1ières. 

- 20 H 30 : réunion au COBA 
! à 1'APL. 

3 MAI 

H- C T) 
i-' M X 
>-• a o M H 
s 25 O 
H 

> L^. 
H ̂  C 
M tu en 
M n c 
M o -
ta OQ a 

M- 2 C WMERCREDI 

* £ °J - 20 H 30, niveau 8 au local 
c " ^ des ASF réunion ANTIGAMIN (voir 
" S Si P. 13). 

Les 

â la M J de la 
soirée-débat 

- 20 H 30 
Géraudière 
COBA..... 

- 21 H ....la même chose 
à la Chapelle sur Erdre au 
Centre aéré. 

■UTCl' 
Création sur Nantes d'un 

groupe de l'Union des Travail-
leurs Communistes Libertaires. 

2, 3, 5, 6, et 9 MAI: film 
Li^MOUVEMENT INDIEN (voirP-is) 

Contact : Thierry RAOUX, 
avenue de Salonique - Résideno 

Escalier D - 44300 \ Salonique 
gantes - I Tél. 76.83.09 
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